
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 10, 27-30

27 En ce temps-là, Jésus déclara : « Mes brebis
écoutent ma voix ; moi, je les connais, et elles me
suivent.

28 Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne
périront, et personne ne les arrachera de ma main.

29Mon Père, qui me les a données, est plus grand que
tout, et personne ne peut les arracher de la main du
Père.

30 Le Père et moi, nous sommes UN. »

Année C — 4e Dimanche de Pâques
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Autres lectures du jour

Livre des Actes des Apôtres
Ac 13, 14. 43-52

Psaume
Ps 99 (100), 1-2, 3, 5

14 En ces jours-là, Paul et Barnabée poursuivirent
leur voyage au-delà de Pergé et arrivèrent à
Antioche de Pisidie. Le jour du sabbat, ils entrèrent à
la synagogue et prirent place.

43 Une fois l’assemblée dispersée, beaucoup de Juifs
et de convertis qui adorent le Dieu unique les
suivirent. Paul et Barnabé, parlant avec eux, les
encourageaient à rester attachés à la grâce de Dieu.

44 Le sabbat suivant, presque toute la ville se
rassembla pour entendre la parole du Seigneur.

45Quand les Juifs virent les foules, ils
s’enflammèrent de jalousie ; ils contredisaient les
paroles de Paul et l’injuriaient.

46 Paul et Barnabé leur déclarèrent avec assurance :
« C’est à vous d’abord qu’il était nécessaire
d’adresser la parole de Dieu. Puisque vous la rejetez
et que vous-mêmes ne vous jugez pas dignes de la
vie éternelle, eh bien ! nous nous tournons vers les
nations païennes.

47 C’est le commandement que le Seigneur nous a
donné : J’ai fait de toi la lumière des nations pour
que, grâce à toi, le salut parvienne jusqu’aux
extrémités de la terre. »

48 En entendant cela, les païens étaient dans la joie
et rendaient gloire à la parole du Seigneur ; tous
ceux qui étaient destinés à la vie éternelle devinrent
croyants. 49 Ainsi la parole du Seigneur se répandait
dans toute la région.

50Mais les Juifs provoquèrent l’agitation parmi les
femmes de qualité adorant Dieu, et parmi les
notables de la cité ; ils se mirent à poursuivre Paul et
Barnabé, et les expulsèrent de leur territoire.

51 Ceux-ci secouèrent contre eux la poussière de
leurs pieds et se rendirent à Iconium, 52 tandis que
les disciples étaient remplis de joie et d’Esprit Saint.

R/ Nous sommes son peuple, son troupeau. ou :
Alléluia. (cf. Ps 99, 3c)

Acclamez le Seigneur, terre entière,
servez le Seigneur dans l’allégresse,
venez à lui avec des chants de joie !

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu :
il nous a faits, et nous sommes à lui,
nous, son peuple, son troupeau.

Oui, le Seigneur est bon,
éternel est son amour,
sa fidélité demeure d’âge en âge.
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Livre de l’Apocalypse de saint Jean
Ap 7, 9.14b-17

09Moi, Jean, j’ai vu : et voici une foule immense, que
nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes
nations, tribus, peuples et langues. Ils se tenaient
debout devant le Trône et devant l’Agneau, vêtus de
robes blanches, avec des palmes à la main.

14 L’un des Anciens me dit : « Ceux-là viennent de la
grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont
blanchies par le sang de l’Agneau.

15 C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et
le servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. Celui qui
siège sur le Trône établira sa demeure chez eux.

16 Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni le
soleil ni la chaleur ne les accablera,

17 puisque l’Agneau qui se tient au milieu du Trône
sera leur pasteur pour les conduire aux sources des
eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs
yeux. »
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



La marque distinctive des brebis du Christ, c'est leur
aptitude à écouter, à obéir, tandis que les brebis
étrangères se distinguent par leur indocilité. Nous
comprenons le verbe "écouter" au sens d'acquiescer
à ce qui a été dit. Et ceux-là qui l'écoutent sont
"connus" de Dieu, car "être connu" signifie être uni. Il n'y
a personne qui soit entièrement ignoré de Dieu. Donc,
lorsque le Christ dit: Je connais mes brebis, il veut
dire: "Je les accueillerai et je les unirai à moi d'une
union mystique et permanente."

On peut dire qu'en se faisant homme, il s'est
apparenté à tous les hommes par communauté de
nature: nous sommes tous unis au Christ par une
relation mystique en raison de son incarnation. Mais
tous ceux qui ne gardent pas de ressemblance avec
sa sainteté lui sont devenus étrangers.

Mes brebis me suivent, dit encore le Christ. En effet,
les croyants, par la grâce divine, suivent les pas du
Christ. Ils n'obéissent pas aux préceptes de la Loi, qui
n'étaient que des figures, mais, en suivant par la
grâce les préceptes du Christ, ils s'élèveront jusqu'à sa
hauteur, conformément à leur vocation de fils de
Dieu. Quand le Christ monte au ciel, ils le suivent
jusque-là.

Le Christ promet à ceux qui le suivent de leur
accorder le salaire et la récompense de la vie
éternelle. Il leur promet aussi de les soustraire à la
mort et à la corruption, ainsi qu'aux supplices que le
juge réclame contre eux pour leurs transgressions. Le
Christ, du fait qu'il donne la vie, montre qu'il est par
nature la vie en personne, et qu'il la donne de lui-
même, sans la recevoir d'un autre.

Par vie éternelle, nous ne comprenons pas cette
succession interminable de jours, que tous, bons ou
mauvais, posséderont après la résurrection, mais

cette vie où l'on demeure dans la joie. On peut
aussi comprendre "la vie" au sens de l'eucharistie.
Par celle-ci, le Christ greffe en nous sa propre vie,
en faisant participer les croyants à sa propre chair,
selon sa parole: Celui qui mange m a chair et boit
mon sang a la vie éternelle (Jn 6,54).
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Échos de la Tradition

Saint Cyrille d’Alexandrie (+444)
Commentaire sur l’Évangile de Jean, 7, 10, 26, PG 74, 20.




